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In tro duc tion
« Le Lan gue doc, le Pé ri gord, l’Agé nois, le Quer cy, et toutes les pro vinces
tra ver sées par cette mul ti tude de ri vières na vi gables qui se réunissent
sous les murs de Bor deaux, non seule ment ne peuvent vendre leurs vins
aux ha bi tants de cette ville qui vou droient les ache ter ; ces pro vinces ne
peuvent pas même pro fi ter li bre ment, pour les vendre aux étran gers, de
cette voie que la na ture leur of froit pour com mu ni quer avec toutes les
na tions com mer çantes… » 1.
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Dans cet ex trait du pré am bule de l’édit royal de 1776 abo lis sant les
pri vi lèges de Bor deaux en ma tière de vin, Tur got ex pose, en deux
phrases éclai rantes, les atouts et blo cages de l’Aqui taine vi ti cole à la
fin de l’An cien Ré gime. Il y dresse à grands traits la géo gra phie du
bas sin d’ap pro vi sion ne ment de Bor deaux, ar ti cu lée au tour des deux
fleuves, Ga ronne et Dor dogne, et de leurs af fluents. Il met ainsi en
exergue le rôle ma jeur, bien plus dé ter mi nant que celui des po ten tia‐ 
li tés des ter roirs, des voies flu viales dans le dé ve lop pe ment des vi‐ 
gnobles com mer ciaux. Bor deaux, au pre mier chef, en a été la grande
bé né fi ciaire : port d’étape in con tour nable, point de rup ture de charge
entre na vi ga tion flu viale et na vi ga tion ma ri time, la ca pi tale de la
Guyenne a pu im po ser ses condi tions et sa tu telle sur le tra fic des
vins d’amont. Dé non cés par Tur got, les pri vi lèges qu’elle a ob te nus et
les me sures pro tec tion nistes qu’elle a ap pli quées ont in flué for te ment
sur l’évo lu tion des vi gnobles aqui tains, em pê chés de faire cir cu ler li‐ 
bre ment leur pro duc tion et de lui don ner accès au grand mar ché at‐ 
lan tique. Ces en traves ont dé ter mi né les zones de pro duc tion, la
construc tion des ter ri toires vi ti coles et, sur le long terme, celles des
ap pel la tions ; de fait, la géo gra phie vi ti cole du Bas sin aqui tain est une
construc tion his to rique et ju ri dique, bien dif fé rente de celle que les
ap ti tudes des sols et des cli mats au raient pu lais ser in duire. L’en goue‐
ment pour la vigne y a par tout sévi ; mais, entre un Bas- Pays dont les
pri vi lèges ont sti mu lé et pro té gé la crois sance du vi gnoble et un
Haut- Pays contraint, per tur bé dans son dé ve lop pe ment vi ti cole mais
par fois apte à ré agir, à contour ner et à in no ver, la frac ture est an‐ 
cienne et lourde de res sen ti ments, d’au tant qu’elle s’est nour rie, à ses
ori gines, d’un an ta go nisme po li tique et mi li taire qui l’a avi vée. Pour‐ 
tant, Bor deaux et le Bor de lais, mal gré leur désir de ré fré ner et de
contrô ler les autres vi gnobles aqui tains, ont eu be soin de leur pro‐ 
duc tion pour ali men ter le grand mar ché de l’Eu rope du Nord. Leur
seul vi gnoble ne pou vait y suf fire et il leur fal lut consen tir à avoir des‐ 
tin com mun avec un Haut Pays dont les ton neaux rem plis saient les
grandes flottes mar chandes. C’est le mar ché qui a im po sé à Bor deaux
son bas sin d’ap pro vi sion ne ment en vins gas cons, un es pace plus vaste
que son arrière- pays po li tique et ad mi nis tra tif, dont l’unité re pose
sur la voie ma ri time et le cha pe let de villes qui la bordent.

2

Ce sont elles qui ont ini tié l’essor vi ti cole d’abord dans leurs fau‐ 
bourgs puis dans leur arrière- pays et ont donné leur nom à leur vin :
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il n’y a pas de vin aqui tain (bien qu’au Moyen Âge, on em ploie l’ap pel‐ 
la tion de vins de Gas cogne 2) mais des vins de Bor deaux, de Saint- 
Émilion, de Ber ge rac, de Gaillac, de Ca hors…  ; cette iden ti fi ca tion
ville- vin a gé né ré une mo saïque de ter ri toires vi ti coles qui donne au
bas sin d’ap pro vi sion ne ment de Bor deaux un as pect frag men té. Quels
mo ments ont été fon da teurs et dé ter mi nants dans sa construc tion ?
Com ment cette der nière a in flué sur le de ve nir et l’image des vi‐ 
gnobles aqui tains ac tuels ?

Une construc tion mé dié vale
Si les ori gines des vi gnobles aqui tains re montent à l’An ti qui té – sa
nais sance date du I  siècle de notre ère – , c’est au Moyen Âge, par ti‐ 
cu liè re ment aux trois siècles d’union anglo- gasconne (1152-1453) qu’il
doit son pre mier âge d’or en pre nant son ca rac tère ur bain et sa vo ca‐ 
tion com mer ciale.

4
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Une ex pres sion du « beau XIII  siècle »
et de l’union anglo- gasconne

e

Bien que l’union anglo- gasconne ait été scel lée en 1152 par le ma riage
d’Alié nor d’Aqui taine avec Henri Plan ta ge nêt, de ve nu roi d’An gle terre
deux ans plus tard, l’Aqui taine n’en a res sen ti les ef fets en ma tière vi‐ 
ti cole qu’au siècle sui vant. Jusqu’à la prise de La Ro chelle par le roi de
France en 1224, les rois- ducs ap pro vi sionnent prin ci pa le ment leur
table de vins d’Aunis, de Sain tonge et de Poi tou. Bor deaux, si elle a
ob te nu dès 1214 l’exemp tion de toutes cou tumes sur les vins pro ve‐
nant des vignes de ses bour geois, n’est pas par ve nue en core à im po‐ 
ser sa pro duc tion dans le grand com merce vers les îles Bri tan niques.
Ce n’est qu’après la chute de sa ri vale ro che laise, qu’elle de vient le
port at lan tique du do maine an glais et ac quiert une place éco no mique
et po li tique pré pon dé rante. Dé sor mais, elle a le mo no pole sur le mar‐ 
ché an glais et dé ve loppe son vi gnoble pour le sa tis faire. Il consti tue,
dans l’Aqui taine mé dié vale, le pôle vi ti cole le plus im por tant et le plus
dy na mique, mais d’autres villes ont éga le ment voulu bé né fi cier de la
manne pro cu rée par le mar ché an glais et ac croître leurs vi gnobles.
Les villes por tuaires, fa vo ri sées par leur accès à la grande voie flu‐ 
viale, ont été les plus en tre pre nantes  : celles du Bor de lais ont suivi
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Carte n°1 : Le vi gnoble de Saint- Émilion et ses ex ten sions, à la fin du Moyen Âge

(S. La vaud, N. Pexo to)

l’exemple de leur ca pi tale  ; le long de la Ga ronne, par ti cu liè re ment
sur la rive droite, de Saint- Macaire à Blaye, les noyaux vi ti coles sub‐ 
ur bains sont vi vi fiés. Il en est de même pour les villes qui bordent la
Dor dogne ; Saint- Émilion en consti tue sans doute le pôle le plus an‐ 
cien, avec l’ori gi na li té d’un vi gnoble figé sur un ter roir de pla teau et
de côtes et une pro duc tion de blanc.

Son dé ve lop pe ment a été quelque peu contraint par la créa tion de la
bas tide de Li bourne vers 1260 qui a ré pon du à la vo lon té du roi- duc
de créer un port d’étape où il puisse as seoir un pré lè ve ment des cou‐ 
tumes sur l’en semble du tra fic de la Dor dogne. L’en tre prise a été une
réus site et Li bourne s’est ra pi de ment af fir mée comme « le plus grand
port et havre dudit pays ».

6
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La fièvre vi ti cole a aussi tou ché les pays d’amont. Toutes les par ties
du Bas sin aqui tain tou chées par le tra fic ma ri time, par l’in ter mé diaire
de la na vi ga tion flu viale, ont été ga gnées au cours du XIII  siècle par
ce grand mou ve ment com mer cial. Ainsi est né le bas sin d’ap pro vi‐ 
sion ne ment de Bor deaux en vins gas cons, animé par des villes sou‐ 
cieuses de cap ter une part du grand mar ché at lan tique au quel le
fleuve leur don nait accès. Essor ur bain et essor du vi gnoble se sont
conju gués dans un même élan de crois sance qui ca rac té rise le « beau
XIII  siècle  ». Il n’est jusqu’aux bas tides qui, selon l’hy po thèse de M.
Coste, de vraient leur édi fi ca tion en nombre à la manne vi ti cole 3. La
moindre bour gade a mul ti plié les ceps aux pieds de ses rem parts  ;
aussi, pour cette pé riode, carte des vi gnobles aqui tains et carte du
ré seau ur bain se confondent. Ce pen dant, cer taines villes se dis‐ 
tinguent par l’am pleur de leur vi gnoble et leur par ti ci pa tion ac tive au
grand com merce.

7
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Carte n°2 : Le bas sin d’ap pro vi sion ne ment de Bor deaux en vin au Moyen Âge (S. La- 

vaud)

Quelle géo gra phie ? On en met tra en exergue quatre traits ma jeurs :8

- Un bas sin d’ap pro vi sion ne ment éten du, qui at teint les franges py ré‐ 
néennes au sud et celles du Mas sif Cen tral à l’est. Il s’ar ti cule au tour
des axes flu viaux ; celui de la Ga ronne est pré do mi nant, par ti cu liè re‐ 
ment dans son cours moyen, de Cas tel sar ra sin jusqu’à Bor deaux ; plus
au sud, à l’ex tré mi té na vi gable de la Ga ronne, Pa miers fait fi gure de
pôle vi ti cole isolé au sein d’une ré gion tou lou saine plus tour née vers
les cé réales et l’éle vage. Se rat tachent à cet axe cen tral, quatre en‐ 
sembles vi ti coles, cen trés cha cun sur un af fluent de la Ga ronne : du
nord au sud, sur la rive droite, l’axe de la Dor dogne avec un cha pe let
de villes pro duc trices de l’es tuaire jusqu’en amont de Ber ge rac, la val‐ 
lée du Lot dont les villes les plus ex por ta trices sont les plus proches
du confluent avec la Ga ronne, la val lée du Tarn, dont l’éloi gne ment n’a

9
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pas em pê ché l’essor des vi gnobles tant de Gaillac que de Mois sac. Sur
la rive gauche de la Ga ronne, la Baïse concentre les vins de la Té na‐ 
rèze (Condom, Nérac) et de Buzet situé presque au confluent.

- L’exis tence de « têtes de pays » ; R. Dion a re mar qué, non sans per‐ 
ti nence que « dans ce bas sin flu vial comme dans celui de la Seine, les
vi gnobles les plus éloi gnés de la mer, ceux des ex tré mi tés su pé rieures
des voies na vi gables, ne furent pas les moins pros pères, ni les moins
prompts à s’éveiller  » 4. Les villes qui les ont gé né rés se si tuent, en
effet, aux li mites du bas sin d’ap pro vi sion ne ment et consti tuent des
« têtes de pays » : ainsi de Ber ge rac, Ca hors, Gaillac qui ont su jouer
de leur si tua tion pé ri phé rique pour se dis tin guer et consti tuer des
ter ri toires vi ti coles sin gu liers.

10

- La si tua tion en marge de l’axe bayon nais, sys tème au to nome cen tré
sur l’Adour et ses af fluents, sans com mu ni ca tion (hor mis par por tage
sur voies ter restres) avec l’axe ga ron nais au quel il ne fait que fai ble‐ 
ment concur rence.

11

- Bor deaux, un mo dèle ; de tous les vi gnobles gas cons, celui de Bor‐ 
deaux est, sans conteste, le plus im por tant, tant par sa taille et son
em preinte quasi ex clu sive sur le pay sage que par sa vo ca tion com‐ 
mer ciale. Son sub strat an tique, pré ser vé mais en re la tive stag na tion
du rant le haut Moyen Âge, a été re vi vi fié au XII  siècle ; les car tu laires
des grands éta blis se ments ec clé sias tiques font état, pour cette pé‐ 
riode, d’un vi gnoble en pro gres sion at tei gnant, bien qu’en core de
façon dis con ti nue, la ligne ac tuelle des bou le vards. Pre mier des bé né‐ 
fi ciaires de l’union anglo- gasconne, ce vi gnoble ac quiert au Moyen
Âge cen tral et final son ca rac tère com mer cial, fa vo ri sé par l’ob ten tion
de pri vi lèges qui pro tègent la vente de sa pro duc tion. La guerre de
Cent ans ac croît en core sa pré émi nence ré gio nale car, après le bas‐ 
cu le ment dans le cas fran çais de nombre de vi gnobles d’amont, le
Bor de lais – et Bor deaux au pre mier chef – s’im pose comme le pour‐ 
voyeur quasi ex clu sif des tables an glaises. De fait, si les crises (pan dé‐
mie de peste, opé ra tions mi li taires du conflit franco- anglais) des XIV
et XV  siècles n’ont pas été sur lui sans ef fets, le vi gnoble de Bor deaux
a néan moins pour sui vi sa pro gres sion. En su per fi cie et en va leur
com mer ciale, il est alors le plus im por tant des vi gnobles de l’Aqui‐ 
taine mé dié vale.

12
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Carte n°3 : Le pay sage de la ban lieue de Bor deaux à la fin du Moyen Âge (S. La vaud)

Ac cro ché aux rem parts, il s’étend de façon au réo laire sur un rayon de
quatre à cinq ki lo mètres. Il est ir ri gué par un ré seau viaire dense,
dont les axes de force, dis po sés en étoile, sont connec tés à la ville et
son re liés entre eux par de nom breuses voies se con daires La vigne y
est en mo no cul ture et seules les ran gées d’au ba rèdes (saules, au‐ 
biers), plan tées le long des cours d’eau pour four nir pi quets et liens
aux ceps, font tache dans l’uni for mi té du pay sage ; aucun ha bi tat ne
le per turbe, hor mis le bourg ca no nial de Saint- Seurin et quelques bâ‐ 
tisses iso lées. Les scribes du Moyen Âge ap pliquent le nom gé né rique
de Gra vas de Bor deu à l’en semble de la zone vi ti cole sub ur baine  ; le
terme fait ré fé rence au sol gra ve leux des pa liers su pé rieurs de la ter‐ 
rasse al lu viale qui en toure Bor deaux, un ter roir ré pu té pour ses qua li‐ 
tés vi ti coles et dû ment iden ti fié par les contem po rains. Néan moins, à
la fin du Moyen Âge, il n’y a pas adé qua tion entre ce ter roir et l’es pace
vi ti cole  : non seule ment la vigne a gagné le mi lieu hu mide des palus

13
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sub ur bains, mais sur tout elle ne re couvre pas la to ta li té de la zone de
graves. Son ex ten sion a été blo quée à proxi mi té des vil lages qui en‐ 
tourent Bor deaux par deux fac teurs es sen tiels  : le main tien des
cultures vi vrières, no tam ment des em bla vures, né ces saires aux com‐ 
mu nau tés ru rales et le sta tut ju ri dique de cer tains fi nages ré pu tés
ques taux (ser viles), tels ceux de Cau dé ran, Le Bous cat et Vil le nave
dans la pa roisse Saint- Seurin. De fait, les Bor de lais n’ont que peu in‐ 
ves ti cet es pace pé ri phé rique, au pay sage de meu ré long temps po ly‐ 
cul tu ral, voire agro- forestier à ses confins

Le vin « sub stance » 5 du pays
C’est en ces termes que les ju rats de Bor deaux évoquent, dans une
or don nance mu ni ci pale de 1416, leur pré cieuse pro duc tion. For te‐ 
ment évo ca trice, la for mule té moigne com bien le vin, en cette fin du
Moyen Âge, est perçu comme la for tune de la ville.

14

Le cla ret, « une évi dence » 6

Dé nom mé vinum cla rum en latin, vin clar en gas con, adop té par les
An glais sous le nom de cla ret, il tient une place très lar ge ment ma jo ri‐ 
taire dans la pro duc tion vi ni cole de l’Aqui taine mé dié vale. Il est le seul
à être pro duit en quan ti té, à être ex por té et com mer cia li sé sur les
mar chés du Nord. Lo ca le ment, il est la bois son pré fé rée des consom‐ 
ma teurs. Issu d’une vi ni fi ca tion som maire, il est éla bo ré à par tir de
rai sins in dif fé rem ment noirs ou blancs dont on connaît en core très
mal les cé pages. Dé ver sés en vrac dans la cuve après avoir été fou lés
sans éra flage préa lable, les rai sins pro duisent un moût qui fer mente
di rec te ment sur le marc. La durée de fer men ta tion ap pa raît va riable
mais gé né ra le ment courte : six jours au plus. Cette briè ve té est la ga‐ 
ran tie d’une cou leur lé gère qui ca rac té rise ce vin. Celui- ci doit être
bu jeune car il vieillit mal et s’ai grit fa ci le ment. L’om ni po tence du cla‐ 
ret n’em pêche pas l’exis tence d’autres vins qui sont, ce pen dant, moins
pri sés et pro duits en pe tits vo lumes. Seul le vin blanc semble es ti mé ;
fa bri qué à par tir de rai sins blancs, il né ces site un pres soir, sa pro duc‐ 
tion est donc ré ser vée à une élite. Quant au vin rouge, il pro cède de la
même vi ni fi ca tion que le cla ret et cor res pond au ré si du de la cuve.
Pro duit en faibles quan ti tés, il est sou vent ré ser vé à la consom ma tion
do mes tique ou à l’ouillage et au cou page du cla ret à qui il donne du

15
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corps et de la cou leur. N’ou blions pas la pi quette, cette bois son très
com mune, ap pe lée breu vage et ob te nue par ajouts suc ces sifs d’eau
sur le marc, une fois le vin écou lé.

Le goût des consom ma teurs, qu’ils soient gas cons ou an glais, évo lue
peu jusqu’à la fin du Moyen Âge  ; il faut at tendre le XVI siècle pour
que s’af firment pro gres si ve ment les blancs et les rouges mais le cla ret
de meure tou jours un maître pro duit qui do mine le mar ché.

16

e 

Un vin nour ri cier

Le vin est avant tout nour ri cier. À lire les ar chives du Bor de lais mé‐ 
dié val, on est frap pé de l’im por tance qu’on lui ac corde dans l’ali men‐ 
ta tion où il est consi dé ré, bien sou vent, comme un pro duit de pre‐ 
mière né ces si té, consom mé au quo ti dien. Cette fonc tion vi vrière est
no tam ment mise en lu mière par l’usage des rentes en vin éta blies par
des tes ta teurs en fa veur de leur épouse ; ainsi, de ce bou cher de Bor‐ 
deaux, Ray mond deu Borc qui, dans son tes ta ment de 1465, émet le
sou hait, qu’après son décès, sa femme puisse être pour vue de vin cla‐ 
ret et de pi quette du rant toute l’année 7. Jolie façon de mar quer son
af fec tion, mais aussi souci d’as su rer les be soins do mes tiques de sa
veuve et de lui per mettre de tenir son rang. Elle en ac com pa gne ra ses
repas mais pour ra aussi ou vrir sa table aux pa rents et amis à qui elle
of fri ra, en signe de paix et de concorde, un pi chet de cla ret. Le vin est
de tous les ban quets, par ti cu liè re ment, du der nier, celui des fu né‐ 
railles. Faire ri paille aide à se sou ve nir du dé funt et à prier pour son
âme.

17

Le vin est aussi pour voyeur de re ve nu sur le mar ché local. Les ci ta‐ 
dins s’en ri chissent ainsi de la vente au dé tail  ; à Bor deaux, les bour‐ 
geois peuvent la pra ti quer à leur porte toute l’année. Les simples ha‐ 
bi tants peuvent aussi y pré tendre mais seule ment pour une pé riode
li mi tée, de la Saint- Michel à la Pen te côte. Le vin a lar ge ment pé né tré
les échanges lo caux  ; il est un objet de com merce, une mon naie
d’échange comme un ins tru ment de cré dit  : com bien d’achats, com‐ 
bien de dettes sont ac quit tés, par tie ou tout, en vin… sans ou blier les
sa laires dont le vin consti tue sou vent un ap point.

18
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Un maitre pro duit du grand com merce
Le grand com merce du cla ret gas con vers les îles Bri tan niques et
l’Eu rope du Nord, sans doute l’un des plus im por tants de l’Oc ci dent
mé dié val, a re te nu très tôt l’at ten tion des his to riens, et no tam ment
Yves Re nouard 8, avec ses nom breux tra vaux sur le né goce du vin du‐ 
rant l’union anglo- gasconne. En core au jourd’hui, ces études font ré‐ 
fé rence et l’his toire du com merce vi ni cole n’a pas été vé ri ta ble ment
re nou ve lée. La source es sen tielle sur ce thème reste les ar chives an‐ 
glaises, no tam ment les re gistres de la grande Cou tume dé po sés au
Pu blic Re cord Of fice à Londres 9. Les in di ca tions qu’ils four nissent
sur les flottes de vin et sur leurs com man di taires et ar ma teurs au dé‐ 
part de Bor deaux per mettent un trai te ment sé riel avec l’éta blis se‐ 
ment de don nées chif frées et sta tis tiques. Elles ont été com plé tées
par des ar chives gas connes et d’autres sources an glaises, comme les
re gistres du conné table. Seuls les deux der niers siècles du Moyen Âge
sont vé ri ta ble ment éclai rés par ces textes. Leurs en sei gne ments, mis
en exergue par les his to riens, sont mul tiples.

19

Es ti ma tion des vo lumes ex por tés

La plus sai sis sante de ces in for ma tions est, sans nul doute, l’am pleur
des vo lumes ex por tés par le port de Bor deaux.
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Carte n°4 : Les ex por ta tions du Sud- Ouest, 1306-1307 (ex traite de : M. La chi ver,

Vins, vignes et vi gne rons. His toire du vi gnoble fran çais, Paris, 1988, p. 115).

Les pre mières dé cen nies du XIV  siècle, an té rieures à la guerre de
Cent ans, ont été les plus spec ta cu laires  : 93 452 ton neaux (à rai son
de 800 à 900 litres par ton neau) pour 1306-1307 et 102 724 ton neaux
(en vi ron 850 000 hec to litres) pour l’année re cord 1308-1309 qui
marque l’apo gée du tra fic du port de Bor deaux, des ori gines aux
temps mo dernes. Après le dé clen che ment du conflit et les troubles
qu’il oc ca sionne, no tam ment pour la na vi ga tion et les liens avec les
pays d’amont, les ex por ta tions fluc tuent for te ment. Si, au temps glo‐ 
rieux de la prin ci pau té de Guyenne (1362-1372), le vo lume moyen ex‐ 
por té est de 30 000 ton neaux, il ré gresse beau coup en temps de crise
pour at teindre dif fi ci le ment 11 000 à 14 000 ton neaux par an. Le vi‐ 
gnoble de Bor deaux et du Bor de lais ne four nit qu’une part du vin en
par tance pour l’An gle terre. Avant l’écla te ment des hos ti li tés, les ré‐ 
gions en- deçà de Saint- Macaire ali mentent plus de la moi tié des ex‐ 
por ta tions. Passé en grande par tie sous mou vance fran çaise au gré

21 e

https://preo.u-bourgogne.fr/territoiresduvin/docannexe/image/782/img-4.jpg


Vignobles et vins d’Aquitaine au Moyen Âge

Licence CC BY 4.0

des of fen sives, elles ne re pré sentent plus qu’une frac tion mi no ri taire
du vin en tran sit, dans la pre mière moi tié du XV  siècle.e

Les flottes du vin

Le se cond en sei gne ment des comptes de la Cou tume concerne les
flottes du vin que Frois sart, en contem po rain évo quant les «  deux
cents nefs, d’une voile, mar chant d’An gle terre, de Galles et d’Ecosse
vers Bor deaux, pour aller aux vins », a cé lé bré avec en thou siasme 10.
Dans le port de Bor deaux, les ton neaux ne sont em bar qués qu’à deux
époques de l’année : après les ven danges, le vin des bour geois de Bor‐ 
deaux, à peine fait et dé nom mé vin tage, est em bar qué sur des ba‐ 
teaux qui ar rivent dans le port de Tro peyte (em pla ce ment ac tuel de la
place Jean- Jaurès) à par tir de sep tembre et ne le quittent par fois qu’à
la mi- novembre  ; au prin temps, lorsque les tem pêtes de l’hiver s’es‐ 
tompent, les ba teaux cinglent de nou veau vers la Gi ronde et en lèvent
ce qui reste des vins du Bor de lais et, sur tout, les vins des pays
d’amont. Cette flotte de prin temps porte les vins de rack, ap pe lés
aussi de Pâques, car les maîtres de na vires ont à cœur de les ame ner à
des ti na tion pour la fête pas cale. Ce pen dant, beau coup de vais seaux
ne quittent Bor deaux qu’en mai, voire en juin. Les ba teaux les plus
vite char gés partent in di vi duel le ment et tentent de pro fi ter des hauts
prix pra ti qués sur les mar chés an glais lors des pre miers ar ri vages.
Mais le gros des bâ ti ments na vigue de conserve ou forme des convois
afin d’op po ser une meilleure ré sis tance aux pi rates ou aux na vires en‐ 
ne mis. Les re gistres de la Cou tume ren seignent sur la ca pa ci té de ces
ba teaux : ainsi, pour les flottes de 1303-1304, 81% des na vires portent
moins de 150 ton neaux, 16% de 150 à 200 ton neaux et 3% plus de 200
ton neaux  ; la flot tille est donc ma jo ri taire aux côtés de quelques
énormes vais seaux qui at teignent 300 ton neaux. Leur des ti na tion
pre mière est l’An gle terre qui semble ab sor ber un gros tiers, voire la
moi tié des ex por ta tions de vins gas cons. Ces der niers sont aussi dé‐ 
char gés dans les ports bre tons et, plus au nord, en Flandre et aux
Pays- Bas.
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Carte n°5 : Flux et des ti na tions des vins gas cons

En ce début du XIV  siècle, la na tio na li té de ces na vires est en core
va riée  : Bre tons, Bayon nais, An glais … en sont ar ma teurs aux côtés
des Bor de lais et des Gas cons. De puis la chute de La Ro chelle (1224),
ces der niers se sont mon trés très of fen sifs dans leur conquête du
grand mar ché bri tan nique et, en même temps qu’ils ont armé des na‐ 
vires, ont dé pê ché leurs mar chands dans les grandes places an glaises.
Plu sieurs cen taines de ceux que l’on ap pelle les vint ners ont fait
chaque année le voyage et ont ac com pa gné leurs vins. Cer tains se
sont éta blis dans les ports an glais, prin ci pa le ment à Londres où ils
pos sèdent hô tels et caves dans le quar tier de la Vin try, le long de la
Ta mise. D'autres vint ners sont res tés plus iti né rants et ont par cou ru
les contrées éloi gnées du royaume ; on les ren contre en Cor nouaille,
au Pays de Galles, dans les Mid lands et sur tout aux grandes foires,
no tam ment celle de Bos ton. L’en tre prise des Gas cons, de ve nus des
ac teurs ma jeurs du com merce du vin au XIII  siècle, a été sou te nue
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par la mo nar chie an glaise  ; en 1302, Edouard I  leur ac corde la
Grande Charte qui éta blit des condi tions com mer ciales très fa vo‐
rables. Les Gas cons n’ont pour tant pas été en me sure de ré sis ter à la
lutte opi niâtre de leurs concur rents an glais  ; en moins d’une dé cen‐ 
nie, ces der niers minent les pri vi lèges des mar chands gas cons en An‐ 
gle terre, en même temps que leur flotte finit pas s’as su rer une pré‐ 
pon dé rance qui confine au mo no pole de la fin du XIVe siècle jusqu’à la
re con quête fran çaise. Les com mer çants bor de lais sont alors en re‐ 
trait et ac com pagnent de moins en moins sou vent leurs vins en An‐ 
gle terre, pré fé rant les ex pé dier à des fac teurs ins tal lés à ré si dence
dans l’île. Ils pré fèrent concen trer leurs ac ti vi tés sur l’import- export
et jouer lo ca le ment le rôle de re lais entre pro duc teurs et mar chands
fo rains.

er

Un com merce pro té gé, un vin
pri vi lé gié
Le mar ché du vin, par l’im por tance de ses vo lumes et la manne qu’il
dé ver sait sur l’Aqui taine, s’est donc im po sé comme un enjeu ma jeur
ali men tant de vé ri tables guerres com mer ciales. Les concur rences
qu’il a sus ci tées, sans doute am pli fiées par la peur d’une sur pro duc‐ 
tion, ont en traî né la mise en place de me sures pro tec tion nistes par
les villes pro duc trices  ; il s’est agi, pour elles, de pro té ger leur pro‐ 
duc tion, de contrô ler mar ché ex té rieur comme échanges lo caux et
d’as su rer des ren trées doua nières à leur pro fit et à celui du roi- duc.
Aussi se sont- elles do tées de cou tumes et de pri vi lèges qui ré gle‐ 
mentent et or ga nisent le com merce du vin. Toutes ont dé ve lop pé un
« pro tec tion nisme de clo cher » pour dé fendre le vin de leurs bour‐ 
geois et en fa ci li ter l’écou le ment 11.
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Les pri vi lèges de Bor deaux

Bor deaux, en la ma tière, a fait fi gure de mo dèle en met tant en œuvre
un ar se nal ju ri dique et fis cal qui lui a per mis de se pré mu nir de la
concur rence et de vendre son vin dans les meilleures condi tions. De
par son rôle de ca pi tale du duché, elle a ob te nu des rois- ducs, sou‐ 
cieux de son al lé geance, plu sieurs pri vi lèges  : l’exemp tion fis cale,
exo né rant les bour geois du paie ment des cou tumes, ac cor dée en 1214
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par Jean Sans Terre, a été une pre mière étape, sans équi valent dans le
reste de l’Aqui taine et qui lui a per mis de vendre le vin au meilleur
prix ; res tait à s’as su rer la maî trise du fleuve pour li mi ter la concur‐ 
rence des vi gnobles aqui tains ; sa si tua tion de port d’étape in con tour‐ 
nable l’a fa vo ri sé : à par tir de 1241, les Bor de lais pré tendent in ter dire
aux vins pro duits en amont de Saint- Macaire de des cendre à Bor‐ 
deaux avant la Saint- Martin. Le roi- duc n’ap puie pas ces pré ten tions
et sou haite étendre ses bonnes grâces aux autres villes d’Aqui taine
qu’il pro tège des exac tions bor de laises. Mais Bor deaux per siste et im‐ 
pose pro gres si ve ment sa tu telle sur la cir cu la tion flu viale. C’est donc
à elle que l’on doit l’émer gence de ces deux en ti tés que sont le Bas- 
Pays, pays pri vi lé gié libre de faire des cendre les vins toute l’année, et
le Haut- Pays qui n’a accès à son port qu’après la Saint- Martin.

Les évé ne ments po li tiques ont pré ci pi té cette par ti tion  ; au XIII
siècle, si le Bas- Pays est to ta le ment ac quis à la cause anglo- gasconne,
le Haut- Pays a déjà bas cu lé dans l’or bite tou lou saine et fran çaise et
ne re vient dans l’al lé geance an glaise qu’avec le trai té de Paris de 1259,
ef fec tif seule ment en 1279 et seule ment pour deux dé cen nies jusqu’à
l’oc cu pa tion fran çaise de 1296-1303. Le dé clen che ment des hos ti li tés
de la guerre de Cent ans, dans la dé cen nie 1340-1350 ne fait qu’ac‐ 
cen tuer la frac ture entre pays de ve nus en ne mis. Le conflit armé se
double d’une guerre com mer ciale. Bor deaux en prend la tête ; confir‐ 
mée dans son rang de ca pi tale ad mi nis tra tive et po li tique du duché,
no tam ment lors de la prin ci pau té de Guyenne (1362-1372), elle re çoit
toutes les fa veurs du roi- duc qui lui aban donne la dé fense de ses
terres de Guyenne. Belle oc ca sion de faire en té ri ner ses pri vi lèges  ;
Edouard III les étend en ren for çant la pro hi bi tion frap pant les villes
de la moyenne Ga ronne, qu’il veut punir de leur ré sis tance à l’oc cu pa‐ 
tion an glaise pré vue par le trai té de Ca lais de 1360. En 1373, il pré‐ 
sente ces me sures comme une éma na tion de sa vo lon té et pres crit
que le Haut- Pays ne pour ra des cendre ses vins avant Noël. Les pri vi‐ 
lèges de Bor deaux se trouvent ainsi lé gi ti més et de viennent of fi‐ 
ciels 12  ; dé sor mais, les vins du Haut- Pays ne gagnent Bor deaux
qu’après le 25 dé cembre, une ar ri vée tar dive qui laisse aux Bor de lais
la pri meur et le mo no pole des grandes flottes d’au tomne. Le com‐ 
merce des pays d’amont s’en trouve for te ment per tur bé et sou mis au
bon vou loir de Bor deaux  : si elle n’est ja mais allée jusqu’à la pro hi bi‐ 
tion to tale, la ca pi tale a im po sé aux pays re belles ses condi tions, telle
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Carte n°6 : Le sys tème viti- vinicole des villes du Bas- Pays ga ron nais(S. La vaud)

celle d’ame ner un ton neau de blé pour deux ton neaux de vin, me sure
im po sée à plu sieurs re prises dans la pre mière dé cen nie du XV  siècle.e

Les consé quences de ce repli pro tec tion niste de Bor deaux sous l’effet
de la guerre sont mul tiples  : la vo ca tion vi ti cole du Bas- Pays est
confir mée ; pour voyeur prin ci pal et pri vi lé gié du mar ché an glais, ses
vi gnobles pé ri ur bains gagnent en ex ten sion d’au tant que, de puis l’al‐ 
liance dé fen sive ra ti fiée en 1379 entre Bor deaux et ses filleules, celles- 
ci bé né fi cient, comme leur mar raine, de l’exemp tion des cou tumes.
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Ré sis tances et ré ac tions des vi gnobles
aqui tains

Le Haut- Pays voit au contraire ses vi gnobles fra gi li sés ; leur pro duc‐ 
tion est lour de ment taxée 13 et ne peut être écou lée qu’avec les flottes
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de prin temps, alors que le vin risque de se gâter et que les prix sont
plus bas. La ré ac tion des dif fé rentes zones vi ti coles est va riable : si les
pays de moyenne Ga ronne ont fait le choix d’une po ly cul ture qui di‐ 
ver si fiait les sources de re ve nus, les «  têtes de pays  » ont adop té
d’autres stra té gies. Ca hors et Gaillac ont joué de leur si tua tion cli ma‐ 
tique, qui ren dait moins fré quente qu’en Bor de lais les mau vaises ré‐ 
coltes  ; elles ont aussi mis en exergue la ty pi ci té de leur vin ré pu té
fort, d’une bonne tenue en mer, et dont le bon prix com pen sait le
coût des trans ports et des im po si tions. Ber ge rac a su faire va loir sa
po si tion de « clé de Gas cogne » et de ver rou des po si tions an glaises,
aux confins du Bas- Pays, sur l’axe stra té gique de la Dor dogne que
Bor deaux ne par vient pas à contrô ler. Avant même le conflit, elle avait
ob te nu, en 1255, du roi- duc Henri III une charte des Li ber tés lui oc‐ 
troyant une com mune et des pri vi lèges com mer ciaux, no tam ment
l’exemp tion de la prise des vins, levée à l’en trée des vins sur le mar ché
an glais. Mais la créa tion de la bas tide de Li bourne (à par tir de 1253-
1254) a bous cu lé la donne  : les vins de Ber ge rac qui des cendent le
fleuve doivent y ac quit ter la cou tume. Le roi- duc a ce pen dant concé‐ 
dé à Ber ge rac une ré duc tion de cette cou tume, ce qui per met à sa
pro duc tion de res ter concur ren tielle sur le mar ché.

La plus grande réus site de Ber ge rac et de Li bourne est ce pen dant
d’avoir su ga gner le pri vi lège bor de lais le plus envié (ou honni…), celui
de la maî trise du fleuve et la li ber té de cir cu la tion ; dans tout le bas‐ 
sin d’ap pro vi sion ne ment, elles sont les seules à être par ve nues à
échap per à la tu telle de Bor deaux et à contrô ler la Dor dogne. Le
contexte de guerre et leur po si tion stra té gique ont joué en leur fa‐ 
veur, le roi- duc leur cé dant le pri vi lège de la des cente des vins en
échange de leur al lé geance. Ber ge rac, unique ville du Haut- Pays à bé‐ 
né fi cier de ce pri vi lège est la grande ga gnante : elle réus sit à ob te nir
pro gres si ve ment, plus par voies de fait que par conces sions écrites, la
li ber té de trans por ter en toute sai son ses vins jusqu’à la Gi ronde ; un
pri vi lège que le roi de France, Charles VII, de ve nu maître de la ville,
confirme en 1450. Ce pri vi lège de la des cente est d’au tant plus ef fi‐ 
cient que les vins d’amont, de puis 1373, ne peuvent des cendre la Dor‐
dogne avant Noël, ni même en trer dans la ville ; un bel exemple d’imi‐ 
ta tion réus sie du mo dèle de Bor deaux, mais qui de meure unique dans
le Haut- Pays.
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Carte n°7 : Les villes vi ti coles de l’axe Dor dogne (S. La vaud)

La re con quête fran çaise n’a pas bous cu lé ces ac quis. Après la se conde
red di tion de Bor deaux en oc tobre 1453, Charles VII, dé si reux de la
punir, a mon tré l’in ten tion d’abo lir les pri vi lèges du vin. Ce pen dant,
dès le prin temps sui vant, eu égard au dé pé ris se ment de la ville et au
dan ger de ré bel lion, des lettres royales adou cissent les condi tions de
ca pi tu la tion de la ville et re mettent en vi gueur la pro hi bi tion de des‐ 
cente des vins gas cons en la fixant, ce pen dant, à la Saint- André (30
no vembre). En 1462, Louis XI re vient à la date ini tiale de Noël. Bor‐ 
deaux a donc re cou vert l’in té gra li té de ses pri vi lèges au grand dam
des pays d’amont. Une ins tance in tro duite par eux au conseil du roi
abou tit à la tran sac tion du 23 mars 1500 qui ap porte un adou cis se‐ 
ment au ré gime, mais seule ment en fa veur des vins du Lan gue doc,
par ti cu liè re ment ceux de Gaillac ; ils peuvent dé sor mais ga gner Bor‐ 
deaux dès la Saint- Martin, sous ré serve que la vente aux An glais n’en
soit faite qu’à par tir de Noël et aux autres na tions après la Saint- 
André. La si tua tion de meure in chan gée pour les vins de moyenne Ga‐ 
ronne : jusqu’à l’édit de Tur got, lui- même in va li dé en 1785, puis jusqu’à
la Ré vo lu tion fran çaise, leurs vins sont in ter dits de des cente avant
Noël. À Bor deaux, ils sont l’objet d’un trai te ment dé fa vo rable  : ils
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doivent être dé char gés en un lieu ex té rieur à la ville – le fau bourg des
Char trons – et logés dans des fûts dis tincts des vais seaux vi naires
bor de lais. Pour sa part, le Bas- Pays est de ve nu sé né chaus sée de Bor‐ 
deaux, fron tières ad mi nis tra tives et fron tières ju ri diques sont dé sor‐ 
mais iden tiques. Pa ral lè le ment, la créa tion du Par le ment de Bor deaux
en 1462 ins taure une nou velle ins tance de ré gle men ta tion éco no‐ 
mique et com mer ciale dont l’au to ri té s’exerce sur un res sort équi‐ 
valent à l’éten due du mar ché aqui tain ; la lé gis la tion ini tiée par le Par‐ 
le ment en fait un or ga nisme de ré gu la tion et de contrôle dans la plu‐ 
part des do maines re la tifs au fonc tion ne ment de ce mar ché  : sé jour
des mar chands étran gers, pré ven tion et trai te ment des pé nu ries,
contrôle des poids et me sures, pu ni tions des fraudes, sur veillance de
la cir cu la tion des den rées…  ; la fré quence des ap pels des syn dics
« des mar chands fré quen tant les ri vières de Gi ronde, Lot, Tarn, Avey‐ 
ron et Ga ronne » ré vèle la constance des conflits et le rôle d’ar bitre
dé vo lu au Par le ment. En somme, la do mi na tion fran çaise a figé, sur le
long terme, en l’of fi cia li sant et en le nor ma li sant, un sys tème pro tec‐ 
tion niste issu d’une construc tion mé dié vale em pi rique, pro fon dé ment
in éga li taire et contrai gnante dans ses ef fets sur le mar ché du vin.
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1  Ex trait issu de : Dion, R., His toire de la vigne et du vin en France des ori‐ 
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toi son du vin et de l’eau (début XIVe siècle) ou dans les actes de la chan cel le‐ 
rie an glaise de la fin du Moyen Âge ; ce pen dant, elle dé signe le vin ex por té
par le port de Bor deaux, quelle qu’en soit l’ori gine géo gra phique, et ne ren‐ 
voie pas à une iden ti té aqui taine.
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flo rai son des bas tides et autres pe tites villes mé dié vales du bas sin aqui tain

Carte n°8 : L’hin ter land de Bor deaux. Les vec teurs de la do mi na tion (S. La vaud)
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dogne à l’époque mé dié vale », Entre deux rives- Entre deux flots. La ri vière
Dor dogne en Gi ronde, Actes du Xe col loque du C.L.E.M., Vayres- Génissac-
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12  Bor deaux com plète ses pri vi lèges en in ter di sant, en 1401, de char ger des
vins à l’ex port sur la côte mé do caine, re tar dant ainsi la vo ca tion vi ti cole du
Médoc qui ne s’af firme qu’à la fin du XVIIe siècle.

13  Les vins du Haut- Pays étaient sou mis à de nom breux péages sur le fleuve
en plus des cou tumes et droits d’en trée dont ils de vaient s’ac quit ter à Bor‐ 
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pré le vées tant le roi, que par les sei gneurs et les mu ni ci pa li tés.
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